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I ministres a provoqué 


ne saur: 


On a annoncé 
puis démenti 


les démissions 
du ministre | 
de l'Intérieur et 
des 2 préfets 
de Paris 


NE nouvelle, à la vérité sen- | 

U sotionnelle, se répandait | 

n dans les couloirs de l'hôtel 
Matignon oux premières heures de 

l'oprès-m le préfet de police | 

et le préfet de le Seine étaient | 
démissionnaires. | 

était alors 19 h. 30 
d'heure plus tard, les ministères de 
l'Intérieur et des Travaux publies dé- 


inentaient en même temps la nou- | 
en imputant l'origine à une 


Un quart | 


bruit 
cachait selon 
bataille 


répandu puis démenti 
les milieux informés. 
e plus de douze heu- 


au sein -du -gouverneme 
la 


oura de 


vices publics parisiens | 

ministre de l'Inté- | 
défendant ses préfets, aurait | 
ette combinaii et, ne 
nt pas à convainere le pré 
du Conseil, aurait offert sa 
démission 


Au comité directeur S.F.L.O. | 
Le Comité directeur du parti ao- 
cialinte, qui devait tenir le soir son | 

assemblée hebdomadaire, fut sa 

e l'incident. I en délibéra iong 
ment, si longuement que in réunion | 
se prolongea Jusqu'à 3 heures du | 
matin. 

A ce moment la position était la| 
suivante : le comité directeur du par- | 
fl socialiste n'autorisait pas M. De- | 
preux à démissionner. 

L'affaire en est là. Il semble que 
le président Ramadier se soit rallié 
à la thèse de M. Depreux puisque les | 
délégués des grévisies ont été reçus 
ce matin — comme on le verra par 
ailleurs — à l'hôtel Matignon. 


DANS 


HAUSSEDETARIFS: 
électricité, gaz, S.N.C.F. 


Réforme radicale de la gestion des entreprises 
Strict contrôle des prix agricoles : 
fiches chez les détaillants et saisie 
immédiate en cas d'infraction 


"ANNONCE de la hausse du prix du charbon décidée hier en Conseil des 


gnal d'une inévitable cascade des prix et des salaires à laquelle la monnaie 
t résister longtemps ? 
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LE 


Par Georges GARREAU. 


un indéniable effroi dans l'opinion publique. Est-ce le 


Il n'est pas douteux que le gouvernement a « pris un| 
risque », mais c'est en pleine connaissance de cause. Et 
M. Moch, technicien averti, est plus qualifié que quicon- 
que pour mener cette ba le maintenant que, 
ministre de l'Economie Nationale, des Travaux Publics 
et des Transports, de la Reconstruction et de Urba- 
nisme, et encore président de la Commission du Plan, 
il centralise dans ses seules mains tout le faisceau direc- 
teur des activités économiques présentes et futures. 


Baisse de rendement 
dans les mines 


Pourquoi le gouvernement a-t-il 
décidé de sacrifier les prix à la mon- 
naie ? Comment expliquer la hausse 
catastrophique du charbon ? Remé- 
morons-le brièvement : le rendement 
individuel du mineur est inférieur de 


et déjà une inévitable hausse des ta- 
rits de l'ordre de 15 à 20 %. Mal 
cette hausse ne sera effectuée qu'au 
début de l'année prochaine. 

Dans tous ces secteurs nationalisés. 
électricité, gaz, eaux, transports. des 
commissions d'enquête vont d'aiileg 
être nommées qui devront, comme 
dans Jes houilières. 


exercer des cou- 


près de 20 % à ce qu'il était avant pes sombres dans les dépenses de ces 
guerre. Il est même inférieur à ce industries. D'importantes réductiens 
qu'il était au lendemain de la Libé- peuvent partout être opérées parmi 


ration. « L'abeentéisme » sévit tou- 
jours. Les salaires ont été augmentés 
et. en pareille matière. la main-d'œu- 
vre est le facteur essentiel du prix 
de revient 

1y 


Le comité de grève a été reçu, ce 
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L'AMÉRIQUE 
VEUT FAIRE 
ÉCLATER 


à cette baisse du rende 
ment deux explications d'ailleurs vi 
lables : il a fallu recourir à une nom- | 
breuse main-d'œuvre non qualifiée ou| 
médiocre, et l'usure du matériel ralen- | 
tit le travail 

Pourtant, on a pu constater que lej 
Conseil des ministres n'a relevé le 
prix du charbon que de 60 % au lieu} 
de 73 % réclamés par la direction des 
Houillères. C'est que M. Jules Moch| 
estime qu'il est possible de réaliser j- 
de sérieuses économies dans la gestion | 
des Houillères nationalisées. Des Anupes | 
sombres peuvent être réalisées dans | 
des états-majors de direction plétho- | 
riques. D'ailleurs, une commission | 
d'enquête va être chargée sans délai 
de se rendre sur place et de proposer | 
toutes les mesures de réorganisation | 
qui s'imposent 


La revision des prix | 
industriels 


La révision des prix industriels est| 
malheureusement inévitable. Elle s'ef- 
fectuera selon l'ordre d'importance du | 
charbon dans leur prix de revient. 
C'est dire que le prix de l'électri- 
cité sera le premier majoré. Celui du 
gaz suivra. La SNCF. n'aura son 
tour que plus tard. Son eas est d'ail- 
leurs très spécial puisque son coeffi- 
cient par rapport à l'avant-guerre 
n'est que de 5 alors qu'il est de 15 
À 20 pour les produits agricoles. les 
grands responsables de l'ascension 
prix. 


N s'agira, pour la SNC.F. de bou- 
cher un trou de 8 milliards provenant | 
de l'augmentation du charbon et ve- 
nant s'ajouter au trou de 10 milliards 
résultant des dernières hausses de 
salaires. | 

11 convient done de prévoir d'ores | 


des Syndieats x. 
Lises dans l'hebdomadaire 


SAMEDI-SOIR 


verez par ailleurs dans 


SAMEDI-SOIR 


| vous pites : “Je suis bien informe ” 
DONC, VOUS LISEZ 


ACTUELLEMENT UNE GRANDE ENQUÊTE 
ne poussière d'Élals souvetain 


Jes * CINQ: PETITS ” 


2 


SECTEU 


aris-precse 


nn Spectacles CO 


VENDREDI 7 NOVEMBRE 1947 


‘ Nous coupons l’eau à Paris 
si nos revendications 


Saint-Ernest. 


5 FRANCS 


DENTIFRICES DE 


VIBERT FRÈRES 


JULES MOCH DECIDE DES MESURES DRACONIENNES 


_ 100 MILLIARDS D'ECONOMIES 


PARÉ POUR 
LE GRAND 
LARGE... 


OULE il y o un an, lors d 
(@ violente tem le paque- 
bot « Liberté » va affron- 
ter, de nouveau, les lames du 
grand Altlantiqu 
Actuellement à quai au Havre, 
il appareillers le 11 novembre pour 
Saint-Nexaire, où des centaines 
d'ouvriers mettront une e 
main à de luxueux aménagements. 


A MIDI. 


ne sont pas satisfaites” 


DUEL 
SACHA-JEANSON 


Tous deux invoquent 
“d'excellentes raisons 
pour ne pas se battre| 


I court parfois à Paris de 
lières fausses nouvelles. C'est ainsi que 
certains esprits romanesques ont pu 
croire à un duel qui opposerait Sacha 
Guitry à Henri Jeanson. Ils auraient 
ainsi démontré l'un et qu'il 
n'est jamais trop tard pour bien faire 

Dans son livre Quatre ans d'occu-| 
pations, M. Sacha Guitry, pour qui l'é- 
légance de l'esprit n'est plus qu'un 
lointain souvenir, a rappelé assez 
lourdement qu'il était intervenu 
faveur d'Henri Jeanson. lorsque 
lui-ei était emprisonné, en 1939, après | 
sa comparution devant un conseil de 
guerre 

Après cette évocation de sa propre | 
générosité, M. Sacha Guitry termi- 
nait le chapitre de son livre par la 
publication d'une lettre à Henri Jean-| 
son, rédigée en termes grossiers. | 

Henri Jeanson renvoya la balle| 
quelques heures plus tard. Cette balle | 
il la ramassa dans le ruisseau. | 

Ces injures imprimées et soigneu- 
sement revues avec corrections d'au] 
teurs, auraient dû. conclusion logi- 
que en d'autres temps. nous valoir | 
uñ duel très parisien avec échotiers, | 
photographes et cinéma. 

Sacha Guitry et Henri Jeanson ont| 
préféré ne pas se battre. Le polé-| 
miste est à la campagne, ce qui est| 
un élégant moyen de ne pouvoir re-| 
cevoir des témoins, quant à Sacha| 
Guitry. il a puisé dans le code de| 
l'honneur un excellent prétexte 

- Je ne me bats pas avec un hom- 
me qui a un casier judiciaire 

Paris devra se faire une raison.| 
Pourtant, les occasions de rire sont| 
devenues bien rares 


u- | 


l'autre 


ralenti pour Paris et les 157 com: 
nes de banlieue. La baisse de pression 


les 


dit l ité de grèv 
de la C" des Eaux 
e ta S | 
affirment leur solidarité agissante | 
A grève des « boueux » parisiens, qui s'était éten-| 
E dures ménagères, va-t-elle se transformer en une| 
grève des services publics de la région parisienne? | 
font preuve les intéressé: 
Ce matin. en tout cas, les employés 
Et actuellement plus de 2400 per- se fait sentir dans les q 
E 
ne Ee 
agents des services publics, le Comité d'incendie est assuré normalement 
de grève qui se tient à la Compagnie 
PE Le eee SUITE PAGE 3 | 
des agents des services publics, le paie- | 
augmentation de salaires de 20 %. En 
un mot, tout ce que le Métro a es 
Cependant, si la distribution pas 
été arrêtée, on croit qu'elle pourrait 


Les Services publics parisiens | 
due hier matin aux chauffeurs des bennes à or-| 
On pourrait le penser devant le « dynamisme » dont | 
du service des eaux ont débrayé. 
Résumant revendications des Ja service des hopiTaue et 
générale des Eaux nous a déclaré nl a e 
ment d'un acompte provisionnel et une 
tenu par son action directe. » 
être ralentie pendant la durée des| 


gagner 


5.000 fr. 


toutes 
les:1/2 heures 


Nous serons peut-être forcés de 
couper totalement, leau si nas 
vendications ne sont pas prises en 
considération dans un temps limité. 
Mais pour aujourd'hui, 80.000 m3 d'eau 
sont prévus. » | 


Débat ralenti 


Nous avons pu joindre, à 14 h. 30. 
M. Aïger, du comité de grève 

— Les services administratifs sont 
en grève totale. nous a-t-il déclaré. 
mais les ouvriers assurent un débit 


ANS son discours prononcé 

D avant-hier devant les pré- 

sidents des chambres de 

| commerce de France et d'outre- 

| mer, M. Vine-nt Auriol avait 
| admonesté la paysannerie. 

| Le président de la République dit 

| 


IMPARTIAL 


que, pour sauver la monnaie, il fal- 
lait aligner les prix agricoles, qui sont 
au coefficient 20/25, ceux de l'indus- 
trie variant de 10 à 15. 

Interrogés par nous dès hier, les 
dirigeants de la Confédération géné- 
rale agricole ont manifesté leur sur- 
prise et rappelé que les prix agrico- 


| — Nous sommes innocents des prix agricoles 
* répond le C.G.A. à M. Vincent AURIOL 


les sont lourdement grevés par une 
cascade d'intermédiaires et que les 
marges bénéficiaires successives reu 
nues par ces derniers ne sont pas im- 
putables aux producteurs agricoles 
Cette mise au point lui semblai 
suffisante, la C. G 


n- 
A. vient d'adresser 
une lettre au président de la Répu- 
blique dans laquelle elle fournit les 
précisions suivantes 

« Vous ignorez sans doute que si 
par exemple. le prix de la viande de 
bœuf de première qualité s'est stabi- 
ls depuis des mois à la production 


avec les Concours Éclair 
e 


| 
entre 80 et 90 francs le kilo, vit, le| 
prix du bifteck, au détail, est passé | 
dans le même temps à plus de 400 fr.| 
le kilo à Paris, alors qu'il demeurait | 


LAUREL 
t HARDY 


(par autorisation spécial 
du « LIDO 


| 


QUAI DE BERCY 


Quatre gangsters 
attaquent un encaisseur 


et lui dérobent une 
sacoche de titres 
de grande valeur 


NE audacieuse 


agression main 
armée a été com-= 
mise peu après midi. Elle 


dénote de la part de ses 
auteurs, en même temps 
qu’une rage audace, un 
esprit de suite, s'il faut 
croire que ce sont eux q 
avaient attaqué il y a un 
an un employé de la même 
maison de crédit. 


M. Alfred Berte 
Société Parisienne 
quai de la Rapée 


itrallietie 
Ta sncoche, 
feuiile | 
L'employé. dus 
ndita délalèrent 


viie. Et ton porise 


toutes jambem 


tenait un 
M. Berten, aidé 
rechercha un 
Picpus fut 
quelque. ants plus tard, 
s services de sécurité de la polis 
municipale établissaient plusieurs bare 
rages dans la capitale en vue de stop- 


per tous les véhicules suspects, Mais 
le signalement des bandits, aussi biem 
que celui de leur voiture, est mal 
connu. tant la scène s'est déroulée 
rapidement 


Economisez l'eau ! | Quel est le montant 


En raison de la grèvi du vol ? 
réfecture de la Seine Après avoir fait sa déposition em 
in préfecture de ES 
invite la population pari a Société Parisienne d'Escompte, 
sienne à économiser leai t relata l'agression devant sop chefa, 
aea ap On ignore pour l'heure ie montant 
afin d'éviter une brusque même approximatif ol. car, que 
baisse de pression. setih rendu cher due agonio de ee 
ge de la place, où i avait rutevé du 
Etes 


Quel est le nombre de ces titres? 
Quelle est leur importance ? La police 
sera fixée sur ces deux points dès 
qu'aura été reconstitué l'exact emploi 
du temps de l'employé de banque. 
Après m'avoir enlevé également 
mon portefeuille contenant une pes 
tite somme d'argent et mes papiers 
personnels ils prirent la fuite 


PAS DE CLASSES 
LE 11 NOVEMBRE 


Les élèves des écoles. 
cuités auront « 
vembre 

Les maitres et élèves des établisse- | 


es, lycées et fa- | 
congé » le 11 no- 


ments publics participeront, en effet,| l'un d'eux se 
aux cérémonies officielles. core une pèlerine que je venaits d'a- 
cheter q heures auparavant. 


3 MILLIONS DE RATS| 1: 07 an. à Charenion, une voie 
ONT ENVAHI BERLIN ture dans laquelle se trouvait un en- 


seur du méme établissement de 
BERLIN, 6 novembre. — Le « Ber- 


crédit était atiaqué par des bandits 
liner Zeitung » annonce que les rats] et la sacoche de l'employé était ene 
se sont multipliés dans des propor-| levée. mais elle ne contenait rien. 
tions fantastiques à Berlin ces temps 
derniers. 11 estime qu'au moins trois | 
millions de rats s'abritent dans les| 
ruines de la capitale et dévorent tous 
les jours la valeur de 90000 rations| 
alimentaires allemandes. 

Une campagne d'extermination doit | 
être déclenchée la semaine prochaine. | 
(U. P.) 


DEMAIN, SUITE DE 
L'ENQUETE DE J. 
BLOCH - MORHANGE. 


S'il vous faut un tapis 


cela vaut la peine de lire ces 97 mots 


Un tapis, est le complément indispensable de votre mobi- 
lier, dont il doit rehausser l'éclat. 


I! faut qu'il soit garanti “grand teint” et qu'il reste aussi 
beau et aussi lumineux aprés des dizaines et des dizaines 
d'années d'usage. 
li faut qu'il fasse l'admiration de tous. 
Il faut enfin que vous ne le payiez pas- plus cher qu'un 
tapis quelconque aux points grossiers et qui “fait vieux" 
au bout de quelques mois. 
Venez sans tarder choisir le tapis de vos 
rêves dans la collection la plus complète 
t la plus splendide qui soit.. 
Et venez pahticiper au miracle du 


quel étrange démon peut donc avoir poussé 
antifascistes à revenir en Italie, à prendre 


maigres épaules la lourde croix de la recons- 


truction gnorale et matérielle du pays ? Pour M. de Gasperi, 
président du conseil et chef du parti catholique, la réponse 

fâcile : il ne pouvait pas laisser passer I occasion, que 
tout bon catholique attend toute sa vie avec tant d'espoir, de 


porter la croix. 

Maja pour les autres leaders 7 
Ne sâvalent-ils pes que le Capitole 
ent très souvent un Golgotha? Avant 
de re à de telles question: 
N faut régorder de près ces hom- 
fes crucifés sur lé Capitole. na 
léur offrirai pas l'éponge, je nè leur 
donnerai pas le coup de lance. Je les 
regarderai tout simplement en face, 
avee sutant de sympathie et de res- 
péct que de pitié Et ie premier 
d'entre eux que je rexarderai sera 
M. Palmiro Togliatti, leader du 
parti communiste italien et, dit-on, 
Chef occulte de toute I 


grise disposées comme les dalles de 
l'ancienne via Appia : de si loin 
il me parut plus petit qu'il ne l'est. 
A côté de lui, frottant ses petites 
cornes à ses genoux, était l'agneau 
que J'avais acheté à Naples deux 
du trois jours auparavant 

C'était Pâques et, toute la Sem; 
ne Sainte. les agneaux sont les 
petita princes des rues de Naples 
L'inconnu, avec l'agneau à sês ge- 
noux, avait l'air d'un saint J 
Baptiste expressionniste, un saint 
Jean dessiné par Grosz. Je lui dis 
bonjour, de loin, et l'inconnu r 
£a vers mol en me disant son nom. 


C'était aux jours de ja terrible 
éruption du Vésuve. La côte de Sor- 
rente et l'Amalfi, l'Île de Capri 
étaient couvertes d'une épaisse 


couche de cendres biêmes. Les bran- 
ches dés arbres plisient so 
lourde croûte des cendres, I 
avait disparu, ensevelle, la fureur 
du volcan avait éffncé de l'Ilé ju 
au'au moindre signe de vié. Et 
homme, ce chef redoutablé du plus 
redoutable parti politique qui ait 
Jamais troublé les Ames innocentes, 
cet homme petit, gris, souriant, qui 
se glissait contre un paysage de 
cendres stériles écrasé sous les nua- 
ges de feu épanouis dans le ciel 
verdâtre. cet homme dangereux et 
insignifiant qui savançait, un petit 
agneau contre ses genoux, me parut 
vraiment l'image de notre époque, 
de notre désarroi, de nôtre espoir, 
l'image de cette étrange et hypo- 
erite apocalypse qui nous menace 
ét ennemis, tous et cha- 


vêtu d'un pauvre pardessus gris, les 
éhéveux en désordre sur un front 
lé ét nu, l'éclat des yeux attendri 
l'eau transparente des lunette: 
lèvres fines, paresseuses et obs- 
tinéessau sourire doux et ironique, 
je penisi me trouver devant un de 
ces messieurs inattendus qui ont 
pour mission de poser des questions 
désagréables. Mais il était sui 
sur le pas de ma porte, par mon 
ami Eugenio Reale, un des plus en 
parmi les communistes, qui fut 
ambéssadeur d'italia à Varsovie 
après la libération et sous-secrétaire 
aux Affaires étrangères : sa présen- 
cé mé réssura 
L'inconnu se tenait débout sur le 
still de l'immense hall de ma mai- 
son, pavé de grosses dalles de pierre 


Une mère est [a meilleure 


confidente 


C'est la conclusion que nous impo- un cas où j'aurais bien besoin de par- 
sente une majorité vraiment écra- ler à ma mère, et pourtant je ne le 
Dale lecteurs de Pierre et Doml- e 

être 

en- 

ter quelques qualités : avoir, habitué 

sa fille à une entière confiance, 1e 

pas trahir de secrets, n'être pas 
égoiste nì « trop vieux jeu 

I) faut aussi qu'elle soit attentive 
à la jeune fille qui n'ose par parler. 
Mile Edith Farnel, 25, rue du Vieux- 
Abreuvoir, Saint-Germain, 

à la mère de Dominique 

en prie. madame, abandonnez pour un 
ir vos feuilles d'impôt, regarde: 
minique assise de l'autre de 

la table, ne voyez-vous Qas qu'elle 

quelque chose à vous dire- 


Vieux et jeunes, garcons et filles. 
parents, grands-parents, gens 
Vines et de Paris, ont composé 
pendant à une question dé M. Stop 
vrai bouquet pour la fête des 

Domi: comme vous le 


ny rebelles : ils sont en 

géstral ans ounte. comme cene, pe; 
te lectrice de dix-sept ans qui ne 

l'on disé son nom ou 

de Montreuil, à 
i e Je suis dans 


l'on 
rue 
Vincennes, qui avoue 


la confiance 


feuille d'impôts, peut-être s'est-elle 
aperçue de voire manque de confiance 
et elle doit en souffrir... » 


it fous et toutes s'accordent 
à vanter la tendresse, la sagesse, la 
diserétion d'une mère. « N'a-t-elle pas 


Mème si, selon Roger Rotzinger, 10, 
rue d'Alsace, à Paris, « une res 
sent toujours un petit pincement au 
cœur en voyant son enfant lui échap- 
per », elle comprendra cet enfant 
confidence l'attend: mieux que personne. Et Mme Berge, 
t ! Mme Vincent, 1, 6. rue Caillaux, (13), conclut : 
Jaldeek-Rousseau, fait observer : «= Songez À toutes celles qui à vingi 
ans m'ont déjà plus de maman... » 


» D'ailleurs, 


š 
£ 


Un juge induigent 


tant de lettres si sincères et sage, discrète, indulgente. Mlle Gour- 
“ elle de Mile Deraucourt Rues, Bordelaise à la plume alerte, tout 
mérité une mention spéciale pour son comme la Parisienne, Mile Rouly, par 
aa ehologique, un peu amère, lent ominique en grandes amies 
a a elaire, dei mauvais raisonnables. Robert Bordes nous écrit 
de Tulle la lettre très émouvante d'un 
« sans-maman » et Pau) Vellard, un 
Versaillais, pose le probème dans toute 
sa compexité sociale 
La lettre primée, qui a le merite 
d'une simplicité vraiment convaincante 
est la réponse d'une jeune fille de 
l'âge de Dominique. C'est sans litté- 
rature, sans pose, qu'une Monique de 
18 ans, avoue « ma mère est ma mell 


Quer qu'une mère, c' 
sms quel juse 
sers d'indulgence 


enci 
— M. Jacques Durr 
un Normand de Sotteville-les-Rouen, 
lecteur assidu de « Pierre et Domini- 
Qué », nous envoie une arguméntation 

digne de sa province de grands 
laideurs; M. Picavet, fait, de Mon- 
uil, un portrait de ja mère idéale : 


leure mie ». 


Le prix as einq miiie trane 
Ter Rruieser- Die 


tidiennement, 
poris, la dansé et la vie, je ne 
re enfants (deux sœurs et 


rminer bien, comme je le s 
Mo: LEBRET. » 


16. rue Frédérick-Lemaître, Paris, 

XX : M. Canioni, 20, rue: Camélinat. 

Goussainville, Seine-et-Oise ; M. Louis 

Poujol, 9, rue Jean-Roger, Agde ; M 

Michel Gill, rue Bailly, Si 

de-la-Saianque ; M 

rue de l'Yser Strasbourg : 

mone Jarry. à Paris : Mme Edwards, 

Montpellier ; M. Gabriel Baudoin, 
Dordogne ; Mme Virot 

Clermont-Ferrand; 

M. Garnier, 30, quai de Versailles, à 

Nantes 

res ; M. 


Je voudrais encore mentionner les 
dé M. Jean-Jacques Maitre, 

7. rue de Roumanie, Le Creusot : 
21, avenue de Toulou- 
se. M.' Gaston Duchemin, 
Trouville ; Mme Gez, 43, rue Vjetor- 
Hugo, Tarbes ; le soldat Jean Ber- 
mardi. hôpital Villemain, à ris ; 


M. Bemard Lelong, Lacaune, Tarn 
Mme Kieffer. 14. boulevard de la Ga- 


re, Paris, XII : M. Max Conter, 
rue Brunel, Paris, XVIIP ; M. Moi 
get, 23, rue du Général-Foy. Paris, 
XI ; Mme Madeleine Loiseau, 56 
rue de La Roquette. Paris ; M. Michel 
Mariotte, 2, rue Morel-Retz, Dijon : 
Mme Rousseau, Fontenay-sur-Loing: 
M. Adrien Paul. 3. rue Léon-Bour- 
Caressonne ; MUe Liliane Lal- 

t, 6, rue Albert-Gondy, Troyes; 

M Gaëtan Pauquet. 6. rue Saint-Ni- 
eolas.  Nesle-sur-Somme ; Mie Li- 
line Borruehet, 245, rue Jean-Jaurès, 
: M. Jean-Pierre Romanet, 

n. Lecourbe, Paris. XV' ; Mile 
Pr dr 

i MP. 7 x. < 
Paris, Mme Delacourt. 

X Auiney-dous-deis | Mme Bekari mue 
Havre, Priez, Oise ; Mme Begu. 


Paul Lavergne, 


Bobllot. 
déi, à 


Paris XIIP ; 
stia ; Mile Paulette Bo 
thiaux-Caillabet, 16. boulevard de Pic- 
pus. Paris, XIe : Mme Welles, 

rué du Simplon, Paris, XVIII ; Mme 
Simone Thonat. 100 enué de Gram 
mont, Tours ; M. Griat, 10, rue de la 
Mairie, à Ablon Mile Jacqueline 
Sangiebœuf. 

Mlle Manase, 

IX" et les réponses de tant 

amís et amies de Pierre et Dominique 
que nous n'avons malheureusement là 
place de nommer et remercier tous 
M. STOP. 


Mme Jean Habert, à Asniè- 
à Marines, 
Seine-et-Oise : Mme Pelletier, 30, rue 
M. Jean Tad- 
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AJUSTEURS - PRECISIONISTES 
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J'accompagnai Palmiro Togliatti 
dans ma bibliothèque, et là, J'eus 
une première surprise. Aux murs 
pendent des tableaux de l'école me 
derne française et de l'expresélonnis- 
mé européen : des Dufy, des Matis- 
se, des Delaunay, des Modigliani, 
des Kokoska, des Lazare Ségall, des 
De Pisis, des de Chirico. 

M. Togliatti regarda autour de 
lui, et dit : 

— Vous avez un Dufy, là-bas. 

Un chef communiste qui recon- 
nait un Dufy à trente pas, est cer- 
tainement un de ces monstres qui 
effrayent les. bourgeois. Moi, 1 me 
charma. 

Je me demandais quelle pouvait 
être la raison de sa visite, je savais 
Que Togliatti était revenu de Mos- 


couper court à une lâche tentative, 


assez ridicule du reste et qui fit e 
scandale, de m'entralner dans le rence et Smolensk. 
malheur flot de  l'épuration 

Nous es de la situation po- va ainsi de me charmer. 


lítique, je lui dis mon point de vue 
qui. probablement, n'était pas le 
sien, et*cependant, je l'observais. 
Je croyais que sa culture n'était 
pas très différente de celle des chefs 
communistes en général, c'est- 
dire qu'elle était une conn 
limitée aux problèmes soc 
fus surpris de l'entendre par 


| CURZIO 


PAR : 


MALAPARTE 


cou depuis 
Jours, qu'il av 


seulément quelques 
donc autre chose 
à faire que d'aller voir dé près, par 
simplé curiosité, l'auteur de < K: 
putt », et je W osais pas lui deman- 
der quel démon ie poussait chi 

Ce fut lut qui me dévoila le my: 


et dont la courageuse objectivité, À 
ce qu'il me dit, me faisait honi 
Togliatti savait qua j'avais été ex- 
puisé du front russe par les Alle- 
mands à cause de mes articles, et 
condamné à quatre mois de rési- 
dence forcée Ces déclarations, To- 
gliatti les répéta plus tard, quand il 
était ministre de la Justice, pour 


QUE LES LECTEURS ECRIVEN 


. — Un soir 


cveAnnie ; 
mère de Dominique n° 
Le moment des confidences est venu. 


EST la coupure. 
Toute rue est 
plongée dans l’obseu- 
rité, car la nuit est déjà tom- 
bée. Au quatrième droite, la 
petiteglampe à pétrole crée 
une atmosphère que Domini- 
que n’a jamais connue, mais 
qui rappelle à sa mère les 
temps anciens, les besognes 
patientes des veillées d'hiver, 
lorsqu'on « s’usait les yeux » 
à coudre sous l’abat-jour. 

Dominique est rentrée du bureau 
un peu jasse. Les derniers événe- 
ments de sa vie l'ont brisée. Elle 
ferme les yeux. Elle revoit la jour- 
née claire de Melun. la nuit de « La 
Volute », la bagarre d'hier. L'inutile 
bagarre. Comme ai elle avait besoin 
de cette preuve ?... Son cœur n'était- 
i donc pas déjà certain ? Comme 
elle a été sotte et nconsidérée… Et 
comment tout cela va-t-il finir ? 
L'avenir : noir ou blanc ? 

Il y a. en tout cas, un pas qu'il 
faut absolument franchir. Il faut tout 
dire à maman... Et c'est ce soir qu'il 
faut parier. C'est décidé avec 
Pierre 

— Chérie, la lumière est revenue. 
Ouvre les yeux. Qu'as-tu ? Tu es 
malade ? 

— Non, maman, fatiguée seule- 
ment.. un petit peu. 

Maman aux « soucis inévi- 
tables ». Pourvu qu'elle né soit pas 
malade... Tant de fois, tant de jours, 
il a fallu « faire front » pour éle- 
ver cette enfant dont le père est 
mort trop jeune. Maman a peur, évi- 
demment, des « périodes noires » 

— Viens, la table est mise.. Un 
peu de potagé ? Tu sais. aujourd'hui 
c'est mercredi. Il n'y a pas grand- 
chose à manger ; un peu de poisson. 
c'est tout.. la triperie est si chère. 
tout est si cher. 

—Ça ne fait rien maman, je sais 
que C'est toujours très bien avec toi 

— Tu n'as pas faim 

— Mais si, mais sl 

Dominique regarde sa montre 
L'heure H est dans 20 minutes. 

Tu as quelque chose qui t'in- 
quiète, mon petit, je le sens. 

— Peut-ètre... 

— Quoi ? 

— Maman, tu sais, je ne suis pas 
si jeune que tu l'imagines 

— Que veux-tu dire. mon petit ? 

— Regarde-moi. maman, regarde- 
moi attentivement. Je ne suis plus 
une petite fille. Ne vois-tu pas que 
j'ai changé ? 

Pour mol. tu es toujours la 
même, Domino, à dix-huit ans com- 
me à dix-huit mels. 


— I test arrivé quelque chose 
Déminique, gen suis sûre. Tu as 
une peine, un ennui ? 

— C'est plutôt un bonheur, ma- 
Pre as a tée l. 

— Tu ss augmentée |. 

Dominique sourit, et cétte détente 
ipi permet de franchi: d'un saut la 


Je voudrais me ma 
rier. 

Maman sourit aussi 

— Mais, Domino. {1 faut ôte deux, 
mon enfant 


pas, 


ris 


avec compétence et liberté d'esprit 
de problèmes littéraires et de la si- 
tuation ddi intellectuels en Europe 
A ét moment donné, il me deman- 
äna si j'avais été à Smolensk. Je lui 
répondis que oui, 1! me demanda si 
cette ville était vraiment aussi belle 
qu'on le disait : bien qu'il eût passé 
plusieurs années en Russie, il 
n'avait jamais visité Smolensi 
n'avait fait qu'y passer par le tra! 
ou que ia survoler en avion, il n 
connaissait donc que la gare et le 
champ d'aviation. 

— Je regrette, ajouta-t-il, de ne mi 
m'être jamais #rêté à Smolensk, 
car elle a été complètement détrui- 
te par la guerre. Je le regrette 
d'autant plus que Stendhal, dans 
ses souvenirs sur la campagne de 


de confidences 


qui habite 
Aux pre- 


jusqu'ici, au courant de cette idylle. 


qui. 


de 194) a toujours 
Ee un ia evident ques Ies 
choses, sans aucun souci 

gilité. C'est là ce qu'on appelle sa 


qui ava 


comme s'il 
gile entre ses doigts, 
chose de dur. de solide, de lourd. Ce 
Qui est le contraire de cet éprit fé- 
si fréquent chez 

politiques qui 

choses, des hommes et des idées, com 
me si l'univers politique était habité 
par des choses. des idées et des hom- 
mes d'une fragilité de porcela'ne. 


inin. 


Russie, écrit que les deux plus bei 
les villes de l'Europe étaient 


e communiste stendhalien Ache- 


Le plaisir 
de la brusquerie 


Son sourire était timide 
Mais il y avait 
grande force dans 
Erande sùreté. So: 
peu itaben que je profit 
ment où il s'approchait de L 
pour observer le jeu de là lumière 
dans ses yeux. Ses pupilles sont ei 
rés et grises. Je ne sals pas pourquoi 
il me vint à l'esprit cette loi de Mer 
del sur les caractères héréditaires. à 
propos dés souris blanches et des sou- 
grises : les chromosomes G. y do- 
minent les chromosomes B., ou poyr 
ainsi dire les masquent 

truire. Le blanc restait la base invi- 
Sible de ce regard gris. Les hommes 

sous un 
noire cachent un œil blane. 


PALMIRO TOGLIATTI 


intelligence politique la plus forte 
_de l'Italie nouvelle 


Flo- 


délicat. 
en même temps une 
ce sourire, une 
regard me parut 


sans les dé 


bleu, gris. ou 
savent, je 


regard 


pense, beaucoup plus voir que regar- 
der. Toglistti me voyait bien plus qu'ii 


D de porcelaine d'une maniere sûre. 
‘avait pas un obj 


fra- 
mais quelque 


les hommes 


agissent auprès de 


Je me suis demandé très souvent, à 


propos de Togliatti 
tique ne consiste pas d 
traiter lès tasses de pôrcelaine comme 
elles étalent 


premier geste politique 
décision dé collabore 
le maréchal Badoglio. au printemps 


| Prochain article ; 


si toute sa poli- 
s l'art de 


de fer. Depuis 


(sa soudaine 


son 


avec 


Pour de Gasperi 


tactique » 


l'ordre, c’est. 


Togliatt 


mon- 


le leur tra- 


Elle a été critiquée, blà- 


mée. elle a même troublé profondé- 
ment, parfois, l'esprit des masses, jeté 
le doute parmi les communistes les 
plus convaineus. 


L'Italie est un pays complexe, dé- 


rat, qui 


Dominique ett venue cacher son 
visage contre l'épaule de sa mère 
C'est plus commode pour tout dire 
et maintenant que le premier pas 
ést fait, il vaut mieux tout dire 

— Tu le connais depuis longtemps. 
Dominique ? 

— Depuis très longtemps, maman 
depuis le 21 octobre... et même de- 
puis plus longtemps encore.. par 
signes 

— Tu appelles ça longtemps ? 

— 11 s'est déjà passé beaucoup de 
choses, maman : nous sommes déjà 
allés danser ensemble: nous som- 
mes déjé partis pour Melun. 
déjà avoué qu'il m'aimait, 
déjà jalouse et 11 s'est déjà battu 
pour moi v 

Battu? Quel drôle de garçon. 

jan se tait. Les reproches at- 

tendu? ne viennent pas. Plus que 
trois minutes, dit la montre. 


ne an, tu es fâchée& 

— Non, mon petit. un peu triste 
peut-être... pourtant je ne 

pas.. Je ne devrais pas ternir ta [E — 


jole.. Tu avais raison, Dominique, 
tu es plus grande que je ne le sup- 

is... Mais tu es quand même bien 
jeune... Es-tu sûre de lui ? 

— Comme de moi-même, maman. 
Mais le mieux est que ton jugement 
confirme ce que mon cœur a dé- 
cidé. Maman, veux-tu accepter de 
recevoir Pierre ? 

— I s'appelle Pierré? N est in- 

@telligent, au moins, ton Pierre ? Il a 
un métier ? 

— I est jo! 


maliste, maman, il est 
intelligent... Et il est beau, tu sais 
D'ailleurs, tu vas juger tout de 
suite. Maman, il est derrière la 
porte depis quelques minutes. Tiens. 
le voici 

Alors Dominique ouvre la porte 
toute grpnde et voici Pierre tel qu'il 
apparait 


(A suivre.) 
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| THEÂTRE PIGALLE | 
Jusqu'au lundi 


LE FLEUVE 
ETINGELANT 


@irés supplémentaire lundi 10 


oppose 
brutalité, la ruse à la violence, la fal- 
blesse à 


la souplesse à l» 


force (il y a des peuples 


Le triomphe du Théâtre Gramont 


BABY HAMILTON 


comme les Anglo-Saxons, qui achètent 
leurs ennemjs 
presque tous les Lati 
un pays qui oppose l 
sens de l'immuable, de l'éternel, c'est- 
à-dire le sens de l'histoire, au sens 
du provisoire, du changement, qui est 
le sens de la politique. 
Le force du peuple it 
sa souplesse, dans sa capacité. comme 
disaient les anciens sages de l'Inde 
de « manger le temps ». Si je der 
dessiner une image de l'Italie, je la 
montrerais sous l'aspect d'un serpent 
un chameau. Que de cha- 


les Italiens, comme 
. les vendent) 
patience et le 


jen est dans 


chef du parti 


communiste 


Il oppose ùne 
tactique simple et 
hardie à la tactique 

de violence des 
autres chefs de son 

e parti 


dernières 

fascisme, la guerre. les Allemands. les 
Alliés, elle avalera le communisme 
aussi si Togliatti n'y prend pas garde 


Vers une crise du parti ? 


Les causes de ia crise inéviiabie 
qui attend le communisme italien. 
ainsi que celui de presque toute l'Eu- 
rope occidentale, sont multiples 


la principale. à mon avis est 
tradietion entre la taciique 
hardie de Togliatti. qui e: 
te l'intelligence politique ia p 
te de l'Italie actuelle, et la tactique 
da violence, trop souvent sanglante. 
introduite en Italie par certains chefs 
communistes, venus de Moscou après 
la Libération. Elevés. entrainés à l'é- 
coié révolutionnaire soviétique. ces 
agitateurs n'ont pas encore compris 
que fes méthodes dont Il prétendent 
faire l'expérience en Italie sont 
tement les méthodes qui répugnent 
le plus au peuple italien 
Rien n'aboutit à ouelqui 
sérieux en Italie, 
ni la violence : excepté le bon 
Togliati est-il un homme de 
sens ? Sans doute. Seuls. des se 
res peuvent le nier, Pourquoi do 
sa politique du bon sens menace 
elle d'échouer ? Parce qu'elle est 
contrecarrée, dans le parti commu- 
nisté même et dans la CGT. par, la 
politique dé violence, de chantage 30- 
cial, de meurtre, de banditisme de: 
agitateurs venus de Moscou. La vio- 
lence. dans la politique intérieure 
ne falt pas peur aux Talk 
les ennule Iis commencent à en avoir 
assez. Vays pouvez le prononcer com- 
mé vous rez. le mot « violence » 


dan: langue italienne, veut diré 
e qu'il veut dire. On ne fait pas dé 
différence. en Italie comme partout 
entré la violence de droite et celle 


de gauche. entre la violence nationa- 
liste et celle de classe. Et que cet'e 
violence soit, aujourd'hui prêchée au 


nom de la liberté et de la Justice 
cela n'empêche pas quelle dégoûte 
en premier lieu, tous ceux qui croient 
en 1# liberté et la justice 

I est d'ores et déjà possible de 
prévoir de quelle façon se produira 
la crise du parti communiste. au # 
bien en Italie qu'un peu partout à 
eurs. Je ne m'étonnerais pas que 


quelqu'un vole une 
remblance entie la situation actuelle 
du communisms en Europe occiden. 
tale et celle du communisme ale- 
mand à la fin de 1932 et au début 
de 1933, Je ne sais pás si Togliatti 
fen rend compte. Je l'éspère : bien 
qu'il me semble déjà un peu tard 
pour s'en rendre compte utilement 
CA suivre.) 
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Pierre 
° GRAND PRIX 
à arpnbares smmole 


Morsi 
VINCENT 


Aimé Clariond 
Jean Debucourt 
Lise Delamare 
Germaine Dermoz 
Gabrielle Dorgiat 
Pierre Dux 
Yvonne Gaudeau 
un film de 
Maurice Cloche 


mmr où 
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Epouser sa femme ? 


TENUE DE SOIRÉ 
ET PRISE DHABIT 


ches Jacques Hébertot 


ECIDEMENT, M. Jacques Hébertot set voué à l'art sacre et a 
D entrepris, cette saison, l'édification de son public A peine a-t-on 
dispersé au vent les cendres du bûcher de Jeanne d'Arc. que l'on 


es qui sont entrées hier 


construit un moutier pour accuillir les no 
soir au couvert du boulevard des Bati-nolle 

Le carton d'invitation portait : « Tenue de soirée » Une prise d'ha- 
bit, en quelque sorts, Et pour entendre un cours d'arelegétique en deux 
parties, les messieurs, faute de froc, avaient passé leur frac 


« Tous les chemins mènent au ciel. » e 
Mais l'on eui prelére, pour Sy ren- 
des que passent par la bamali et Dernière cot? rose: 
par ennui En tout eas. l'on souh 
spart à prendre un meurt Anouilh favori 


: . 
haureu . à p 
ane et de don Juan à l'Atelier 
és striciement ierste, n'en 
£ que d'un accès pius agreable PT A. à; 
aroso ia noria aua Me e croira 
Ceia parce que ce K ; e 
Are e e 
di s'agit de ts ‘ne 
la maceration ) > 
ee i o p 
eHétene 


pr, coup er, le vœu du alienen 
our finir, M. Paul 


mètres, surgit d'une f 
Non. C'est la pluie U 
Et nous n'y coupons p ri. Michel Bo dé 
dans la clairière it parvient même jugau'à dis 
Dans la nef remar- en scène avec son frère a 
es fauteuils Robin est charmante. V 
Jean De- mange une . brique » de cinq n 
d et M francs en compagnie de Robe 
rançois Mauriac qui gu le pas- tier qui avale peu son ter 
sage du Malin. Excellence depuis p anque de mém 
déchue, M. Pierre Bourdan regard Beity Dausmond a des repliques 
sa femme, Hélène Ver Pénétrer et décoche aphorismes rimes 
sur In scène dans le pur? C strument 


ui fût possible, h es, ne se ris 


d'exercer son Ministère 


S'il est vrai que cette pièce prouve sonr io pios gronde Jols 
qu'il ést pour son auteur des grâces ponr le. pres, yonde aa 
d'Etat — ‘Mme Lilar est l'épouse d ROC LR 
ministre de la Justice de Belgique fin nier acte. O lama u 
son audition exigera des spectateurs fp i yg” A a a 
une indulgence.. plé es emis 


mène: soigne 
e déc He 


ème pour 


ADE 


Faites RESPLENDIR 
VOTRE: CHEVELURE 


Q 


avons trouvé 
s égarer sur celui qu 


Max FAVALELLI 
e 


Au déjeuner Goncourt 
les «dix » étaient.. | 


—T 
[ 


quatre l 
UNION cher Drouant 
R Carco n'était pas là. Sacha 


t pas là, Bien en- 

in n'était pas là. 

Pierre Des 

sait pas là. Mais pour une 
residence 


tendu 


question de extra-mu 
Léo Larguier n'était pas là Sui 
Alors, Dorgelès, Alexandre Arnoux, "4 


Mme Colette et 
à table avec le 


y jeune se 


M 
de l'Académie fran- 


rent 
Maurice Garçon 


o, ET SOYEZ DÉSORMAIS 
PLUS BELLE QUE JAMAIS ! 


Caise... et du Barreau 
Car les Goncourt sont en pleine |gf) 0/ du charme de votre visage dépen- 
mer juridique o'dent de Votre Chevelure. Jusqu'ici, 
Ti discuièrent sur des noms de [on tentait d'aviver la nuance des cheveux 
candidats à leur prix. is pronencè- |par de la simple brillantine. Cett 
rent les noms de Jean Feroga, de |de est périmée. Désormais, vous pouvez 
Jean Malaquais, de Jacqu ei, de [donner à vos cheveux l'ébloulssant attrait 
Le Hardouin.. et de quelques [des + Ultra la lumines 
autres. cence part cholesterino 
e contenue dans l'huile pure + BALO +, 
brevet exclusif, Les» Ultra-Neflets à 
res que [embellissent et font resplendir 
les éditeurs, sans aucune pitié, sobs- |lure comme on ne l'avait jamai 
tinent à échafauder olider… [savez dés aujourd'h 
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sare 
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comm 
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SJacques Bloch-Morhangez 


HULL 


M. My 
fantaisiet 


m, danseuse et chanteuse 
qui fera prochainement 
a rentrés à Paris. 


Un romon captivant 
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J'épouse ma femme 


Pour passer un moment drecble, rire 
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le feuille d'impôts ditficiie, voyez 
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Loretta Young et Frédéric March 
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Histoire Très Naturelle 
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Votr 


Les 


Près de RABAT 
d'argile s’éboulent 
ë : = 
13 ouvriers tués, 5 b'essés| 
CASABLANCA, 6 novembre. (Dé- 
pèche Paris-présse) Au moment 
80 les ouvriers do ie brinustasie as | 
M. Gagot, À Salé, près. de Rabat | 
Avprétsient à quitter lènr travail 
es Frs une énorme masse 
arano oo Se dune oi 
surplombe le chantier. ` epä 
Le directeur et dix-sept de ses 


ouvriers furent ensevelis. Une demi- 
heure plus tard, les travaux de sau- 


vetage commençaient. 
les travaux continuèrent tout 
Vanrès-midi et toute la nuit Les 


sauveteurs parvinrent à libérer sinsi 
anze des ouvriers ensevelis, Sept 
dentre eux, malheureusement. 
avaient céssé de vivre. | 


ourses | 


AUTEUIL | 
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LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 36' tranche 


Dernier Sirie 
É 
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4000| 10.000 

800.000! 120 000 
000 


120.000 


COURRIER LITTÈRAIRE 


La première conférence orzanisee le | 
17 octobre par le « Bon Marché », dans | 
le cycle prévu pour la saison, a obteni 
un gros succés, 

Robart B mont, conseiller Mie- | 
raire de rim € bibliotheque de 
magasin, qui y iratait de in litérature 
francaise, recuetitit les applaudiasemen 
nombreuse assistance 


onférenee, fixée au ven 
7 novembre, à 18 heures nous 

par ia voix de René Barjav 

aux mystères du + cinéma de demai 
La personnalité de l'auteur def 
« Navages » et de « Tarandol » e41| 
tròu connue pour que nous ayons | 

besoin de le présenter 

seule présence eai, pour certe| 


seconde manifestation de l'esprit fran 
le gage d'un éclatant succès 


raisons 


de 


enroyé spérial Yves 
la crise 


DELBARnNS 


en Tchécosloraquie 


nous donne 


E PARTI DU PRÉSIDENT 


BÉNÈS PAIE SES CONCESSIONS 


aux Slovaques 


…qui regrettent le temps où Hitler | prend des mesures 
avait baptisé la Slovaquie | . 
“Premier dominion du 3° Reich” draconiennes 


L 


PRAGUE, .. novembre. 


A position géographique de la Tchécoslovaquie a toujours valu à 
ce pays des situations compliquées. A peine dégagé de la gangue 
germanique qui l'enrobait depuis des siècles et qui av 


Le 


l'étoutfer définitivement entre 1938 et 1945, il se trouve à cheval sur la 
ligne de démarcation de deux bloes de puissances. 


Prague est placée derrière le ri- 
denu de fer, mais il est impossible 
d'y trouver ia moindre trace d'une 
présence soviétique. de rencontrer un 
seul militaire russe. Par contre, les 
uniformes américains sont presque 
aussi nombreux que ceux de l'armée 
tchèque. 

La partie orientale du pays est en 
contact direct avec ia Russie, alliée 
naturelle, à laquelle la rattachent 
aussi des souvenirs  sentimentaux 
Mais, comme toutes les amitiés poli- 
tiques actuelles, l'amitié de lU. R. 
S. S. est dangereuse. Obéissant à la 
tendance générale, elle prend la for- 
me d'une tutelle idéologique 

La partie occidentale du pays 
a pointe de ia flèche élargie. que 
son territoire dessine sur la carte — 
émerge du rideau de fer, bordée par 
la zone d'occupation américaine. Üne 
amitié, également traditionnelle. unit 
es U. 8. A. à la Tchécoslovaquie. 

Les hommes d'Etat tchécoslovaques 
sont les premiers à souffrir de la ái- 
uation actuelle. 

Personne ne s'en affecte 
que notre Bénès, me dit. da: 
es vinarna (tavernes qui s 
si de lieux de réunion), 
très anciens amis 

» Bénés ne pouvait prévoir que le 
duel américano-soviétique prendrait 
une forme virulente. Le président a 
toujours eu une grande amitié pour 
la Russie et a été « un homme de 
gauche », selon les idées en cgyrs 
jusqu'en 1940. Les souvenirs de Mu- 
nich et toute l'histoire de l'enclave 
ave à l'intérieur du monde germa: 
iique sont toujours vifs chez lui. Mai 
l'est aussi de cœur avec les Amé- 
ricains, Je l'ai vu. récemment, Su 
santé laisse à désirer peut-être plu: 
qu'il ne l'avoue. Lui, qui fut un des 
piliers de la S. D. N. et un des prin- 
cipaux tenants de la collaboration in- 


utant 
une de 
ent aus- 
un de ses 


ternationale, est forcé de vivre en 
semi-activité, Il ronge son frein et. 
iemeure solt dans sa propriété dej 
Slovaquie, soit dans son château des | 
environs de Prague. Il doit laisser | 
faire les autres. mais il se rés 

pour un moment dur. qui arrivera sans 
qu'on s'y attende... Parmi les diffi- 


eultés que rencontre son pays, il en 
est une qui l'atiriste particulièrement 
l'attitude de la Slovaquie. Oul, il 
4 encore des moments durs à passer. » 


Des privilèges. 
souvenir du Il 


Le problème de la Slovaquie n'est 

as nou: Même au temps du 
vieux à les Slovaques ch 
“halent déjà une indépendance coi 
plète, Leur territoire. coupé de mon: 
ragnes et de vallées profondes, a tou- 
jours servi à toutes sortes de trac- 
tations et de transits mystérieux. A 
l'heure actuelle, cela continue, 

Il sutit de passer quelques heures 
dans Bratislava, leur capitale sur le 
Danube, et dans ses environs, et de sul- 
vre la route qui mène de là jusqu'à 
Vienne et vers la Hongrie. pour de- 
œuvrir qu'il existe en Tehécoslova- 
quie deux sortes de citoyens. Les uns 
$ millions, qi habitent la Bohème et| 
la Moravie, et qui ont énormément 
souffert des Allemands. et les sutres 
3 millions, les Slovaques. Ceux-ci sont 
dés privilégiés. Ils ne connaissent aue | 
cune restriction alimentaire ; la vente 
de tous les vivres est libre sur leur 
territoire. Et ils dolvent ces avanta- | 
ges à une chose surprenante : l'ha- | 
bile explottation d'une sympathie tou- | 
jours vivante envers... Hitler ! 

Quelques conversations + à cœur | 
ouvert » permettent de découvrir | 
qu'au fond, ils regrettent le temps| 


du führer. Le II Reich avait vou- 
lu faire la Slovaquie qu'il 
avait bapfisée le « premier domi- 
nion allenand » une sorte de 
pays de cocagne. pour montrer. par 
son exemple. les avantages d'une 
soumission complète et volontaire 
aux désirs de ses chefs. La Gestapo 
n'y opéra presque pas Les rusés 
paysans exploitent leurs tendances 
séparatistes et « montent » 
chantage au bon souvenir de 
que hitlérienne. pour obtenir un 
traitement privilégié 


Sous les fourches 
caudines 


Leur Conseil, qui siégeait à Bra- 
tisiava avait des exigences constan. 
tes et le gouvernement de Prague 
dut passer obligatoirement par lu) 
pour toutes mesures concernant la 
Slovaquie : privilèges alimentaires. 
livraisons prioritaires d'outillage et 
de produits manufacturés que les 
Slovaques revendent en Autriche au 
prix fort. 

La mesure autoritaire prise par le 
président communiste Husak révo- 
auant le Conseil slovaque dont la 
majorité était démocrate. a laissé 
froids les Tchèques en raison même 
de l'hostilité systématique de leurs 
associés 

Mais, malgré le fossé creusé en- 
tre les deux peuples, i! reste des 
Slovaques partisans actifs d'une re- 
conciliation 

Le problème slovaque n'est peut- 
être pas le plus grave : la Tchéco- 
slovaquie doit encore affronter d'au- 
tres difficultés au premier plan des- 
quelle figure la refonte entière de 
son organisation économique large-| 
ment collectivisée. 

Copyright 1947 by Yvon Delbars et| 
« Parls-presse ». | 


| M. Jules MOCH 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


leurs états-majors. Ces entreprises de- 
vront, en ou're, pratiquer leur propre 
« autofinancement ». C'est-à-dire que 
les prix de vente devront couvrir 
toutes leurs crarges réelles et notam- 
ment celles résultant du renouvelle- 
ment et de la modernisation de leur 
matériel 
Le gouvernement estime que ceite 
éforme radicale dans les méthodes 
exploitation et de contrôle des entre- 
prises nationalisées doit permettre de 
réaliser pour l'Etat une économie de | 
100 à 150 milliards 
Et on peut compter sur M. Jules 
Much pour se montrer impitoyable. 
Car il faudra naturellement beaucoup 
pour vaincre toutes les ré- 


d énergi 


intéressées. 

Tout cela est fort bien, mais com- 
ment éviter une répercussion géné- 
rale sur le coût de la vie ? 

M. Jules Moch a eu ce matin un 
long entretien avec le préfet de po- 
ice, l problème de la surveil 
des prix des denrées alimentaires 
esysnüellement parisien 

Dn salt que des fiches vont être 
remises à tous les commercants. qu 
devront y inscrire le prix de gros et 
le prix de détall. Il appartiendra au 
publie d'aider les pouvoirs publics 


Dans les cent 


rchés parisiens, cet 
affichage et cette confrontation des 
orix seront vérifiés par un contrôleur 
qui sera affecté à chacun d'entre eux 

Chaque fois qu'une infraction sera 
constatée par ou leur sera dénon-| 
cée par les ménagères. la marchandise 
sera immédiatement saisie sans préju-| 
dice des sanctions ultérieures. Le pro- 
cédé est simple e: peut-être fragmen- 
taire. Mais il fallait affer au plus pressé 
et éviter toute répercussion immédiate 
de la hausse des prix industriels sur 
es prix agricoles. hauste qui serait 
purement d'ordre psychologique ou 
«péeulatif. 

On verra enbuite à compléter le 
ésenu définitif. Tel est le plan qui 
vient d'être adopté. S'il est appliqué 
avec toute l'impitoyable rigueur 
qu'impose la gravité de la situation 
économique et mbonétaire, i! donnera 
peut-être les résultats qu'en attend 
le gouvernement. 


L'empoisonnement du Mans 


La poudre absorbée par 


Mme Rousseau n'aurait 
contenu aucun toxique... 


Le radiesthésiste qui délivra 
l'ordonnance sera-t-il inculpé ? 


(De notre envoyé spéci 


seou, bouchère ou Mi 


L 


pertiront, en fait, 

C'est, en effet, une commission ro- 
gatoire qui les accompagnera, commis- 
sion rogatoire déléguée au doyen des 
juges d'instruction de Paris pour 
commettre le professeur Grifon. du 

aboratoire de toxicologie. aux fins 
d'analyse. 11 s'agit, en effet, de connai- 

e tout d'abord ls composition de la 
poudre qu'avait absorbée la malade 
quelques heures avant de mourir et 
de savoir ensuite si cetie poudre 
comportait des éléments nocifs suscep- 
bies d'avoir déterminé la mort. AU 
reste. Mme Rousseau, qui. outre une 

jon pulmonaire, à vrai dire stabi- 
isée, avait le cœur assez gravement 

teint, peut être décédée d'une ma- 

nière ‘très naturelle. d'autant que. 
d'après l'analyse, il est établi que la 
poudre ne contenait aucun produit 
toxique. 

Dans ce cas, le juge d'instruction. | 
M. Dual, qui avait ouvert une infor- 
mation contre X... pour homicide in- 
volontaire, rendrait purement êt 
pement un non-lieu. 


Charlatanisme 


ou médecine 
Cependant, l'intérêt de ceite affaire | 
ne se limite pas seulement à ces Mits. | 
Une deuxième affaire connexe à celle- 
ei pourrait éclater. Les faits incrimi- | 
nés au radiesthésiste qui soigna Mme | 
Rousseau pourraient déterminer le| 
Parquet du Mans à poursuivre celul- | 
ci pour exercice illégal de la méde- 
cine 
Il est À présumer, en effet. que c'est | 
M. Chauveau. le radiesthésiste qui 
rédigea l'ordonnance preserivant l'usa- 
ge de cetie poudre. L'Ordre des mé- 
decins a reçu déjà plusieurs fois des 
doléances au sujet de ce radiesthé- 
siste. Profitera-t-il des événements 
Doyr se porter partie civile? C'est| 
très probable | 
Le médecin de Saint-Cyr-sur- 
Loire, qui couvrait M. Chauveau, 
auant aux ordonnances, se verrait 
iul Aussi inculpé, en raison surtout 
de ses activités passées, ei liaison 
avec ce dernier. 
Nous avons tenté d'avoir ce matin 


L’agitation sociale 


(Suite de le première paye.) 
matin. par M. Marrane, président du 
syndicat intercommunal des eaux. qui 

ané un accueil favorable aux Te- 


est maintenant 
nistère de l'Intérieur et à 
ure de la Seine. 

Le comité de grève sera reçu, ce 
après-midi, à 16 heures, par le pré 
let de la Seine 

D'autre part, les agents des services 
publies parisiens sont particulièrement 
nerveux, surtout depuis là manifesta- 
ton d'hier soir, au cours de laquelle 
des chocs assez rudes se sont produits 
entre les manifestants et les hommes 
du service d'ordre, aux alentours de 
la place dè l'Hôtel-de-Ville. 


su m 
a préfec- 


»Solidarité agissante 


Ece maun, on apprend que le 
syndical des services pu- 
les tra- 


Comité int 
blies. qui réunit. on le sait, 
vailleurs de toutes les 
services de la Ville de 


Préfecture de la Seine. ainsi que les 
agents dés services de santé, des 
eaux, de l'air comprimé, ete.. a lancé. 


it dernière, un appel à ses 
rents pour qu'ils se réunissent 
lieu du travail. aujourd'hui même 
« afin de déterminer démocratique- 


ment les moyens d'affirmer leur soli- 
darité agissante envers les grévistes 
du nettolement et des eaux » 
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PERDU CLIP 


des er brillants par 
cours - Michel-Ange. Grosse 
récompense, Téléphoner Jasmin $? 
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os “ t-iis faibles, tros 
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UIR 
| RMS 
f naaar 


FAVTEVNLS- 
CUIR 


CHENE ET CHARME 


oups sem Livraison immédiate 
DUCHAT, 67 Dis, route de la Reine 
Boulogne Moliter 20-88 
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conienus dans serviette 
soir dans Citroën rue 


5. rue Auber, Paris — Opé. : 24 
Jeudi 6, Vendredi 7 Novemi 


SOLDES 


à tous les rayons 
Ouvert sans interruption 


PEOIE 
SOLDES 
GERMAINE LECOMTE 


9, avenue Matignon 


Vendredi 7, de 9 heures à 13 heures 


Sames 


Ets NEUBAUER 
« LE CENTRE DE L'OCCASION » 


Tous véhicules de tourisme et 
ilitatres de 500 kil. à 10 tonnes 


G et 8. boul. 


jE à qui rapporter papiers 
volée vendredi 

de Compiègne. 

Diserétion assurée 

KIRWAN. 48, rue de Londres. 


LA TEINTURE MENAGERE 
PAS DE PRODUITS 
DE REMPLACEMENT 
leignez 


avec un bon produit 
ou ne teignez pos 


De son cóté, le bureau de l'Union 
des syndicais de la région parisienne 
a voié un ordre du jour apportant 
appui ie cetie organisation au ci 
mité de grève du personne) du ne! 

lement et du service des eaux. 


Priorité aux pompiers 
En ce qui concerne l'eau de rivière 
i alimente les bouches d'incendie. 
à pression sera entretenue à condi- 
lon toutefois que la grève ne dure 
pas trop longtemps et que l'usine 
d'Ivry ne s'arrète pas. 


Conférence 
interministérielle 

En fn de matinée, ane conférence 
erministérielle s'est réunie à l'hô- 
Matignon, sous la présidence de 
M. Ramadier. pour examiner les 
vendications des employés des ser- 
vices du Nettoiement et dse Eaux. 
MM. Robert Schuman, stre de: 
Finances. Gregh, directeur Budget. 
et Verlomme. préfet de la Seine. assis- 
talènt à la réunoin à l'issue de la- 
quelle aucune déclaration n'a été falte 


Berliet : referendum ce 
après-midi 
LYON, 8 novembre. Les 7 


ouvriers et employés des usines Ber- 
jet décident cet après-midi si MM 


si Es NTI 
3 LEÇONS iiia va 
Thé dansant 17 à 20 h, t. L j. et dimanches. 
Lvcéum DP 91 ov Villes WAG 34-94. 
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| trous, noi. 26. boul. St-Michel, dép. enc 
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1947 b 
dans le Bessi 

viager. Henseisn 
Bayeux (Calvados) 


n vendre une oftan 
Afrique du Nord, rapidement et dons 
les meilleures conditions, consultez 


FONCIA 


31, boulevars de lo Gare, CASABLANCA, 
Suce. TANGER, AGADIR, MARRAKECH 
Repr. perm. à PAI 


BAGUES oe FIANÇAILLES 


Tous les prix, tous les modèles 


Henri Lambert 
l6, r de Rochechouart 
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ACHAT MAXIMUM 
23, 192" Mioun si BRILLANTS 


Bd des italiens. ELIE. Ric. 64-> 


IMMEUBIE , VILLA . COMMERCE , FERME 
Développez votre entreprise 


Agrandissez vos installations 


CAISSE GÉNÉRALE DE CRÉDIT|, isé 


ave 


1$ SUCCUSAS EM PANCE | 
DE MALTE — PARI 


(ttrusuQue f) 


it et Plante doivént ou) | 
meedias 


Bardin. Bi 
non être 


Referendum le 10 novembre 
ches les instituteurs ? 


assemblée de la section de la 
eine du Syndicat national des ins- 
teurs s'est ouverte un 
5 heures, à la Bourse du 
rue du Château-d'Eau 
M, Breuillard taire général | 
de l'organisation, a pris le premier | | 
a parole pour faire u nexponé de la | | 
situation créée par le retard appor- | | 
¿ par le gouvernement aux récla- | | 
mations de ln fonetion publique. | 
Il a proposé qu'un référendum ait 
leu le lundi 10 novembre dans tou- 
Les les écoles de la région parisien- 
ne. Les instituteurs et les institu- 
trices seront appelés à répondre par 
oui ou par non à cette question 


eu après 
Travail, 


« Etes-vous partisan d'une grève | 

tale ay pour but l'obtentibn | 
d'un reclassement de la fonction 
publique ? > 


ENQUETE poursuivie eu sujet de le mort suspecte de Mme Rous- 
élément nouveou, Les prélèvement effectués sur les 


que les produits pharmaceutiques qu’ 
ce soir en direction de Poris. 


| MOTS croise 


jal Claude BERNAC 
LE MANS, 6 novembre. 
m'avait amené ce matin aucun 


iscères ainsi 
eru expédiés dès hier ne 


on avai 


une entrevue avec le radiesthésiatel 
du Mans. Par un fait étrange, celui- 
ci s'est absenté pour plusieurs jours. 
Portant beau, aimant volontiers à 
parier et À bien parler, auteur de 
jeux ouvrages sur ia radiesthésie 
« Alerte au cancer > et < Qui voi 
peines >, M. Chauveau exerce) 
sa curieuse industrie depuis long- 
temps, dans cette ville, I y fait un 
peu figure de médecin. 11 lui suffit 
obtenir quelques mèches de che- 
veux de son malade, ou quelques 
centimètres cubes d'urine, affirme- 
t-il, pour déeterminer à l'Aide de 
n pendule de quelle affection l'er-| 
ænnisme Qu'il étudie est atteint. 


serez 


< exclusivement » 


PARIS -VIII 


12 novembre 
CONFERENCE 
DE PRESSE 


du général de Gaulle 


On annonce, au siège du R. PF. 
que le général de Gaulle fera mer- 
credi prochain 12 novembre une con- 
férence de presse. 
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ACHAT de BIJOUX 


AS, LAILLANTS - MONTRES ORFEVRERIE 
y Chous-d'Antin, 48. G BRINGAZEN 


[ACHAT BLJOUX 5 = 


A 


Air Lianide ' 13 ACHAT TRES CH 1 
MARCHE PARALLELE 27. @ 
Napoléon, 4 CT w0 Dollar. ACHAT MAX ™ BRILLANTS 


Aigreurs, | 
Crampes 
et Ballonnements 


Jest pas possible à un homme de 
conserver son équi 

et moral quand if est torturé par 

une digestion défectueuse. L'excès 

d'acidité stomacale qui en est sou- 

vent la cause sera facilement neutra- 


le 


Bismurée, (poudre ou comprimés) 
après chaque repas. Visans BSP S638 


| Christian Mer: 
‘Gum 


ment celle du meilleur chewing-gum | 
américain. Elle ost délicieuse. A noter |Le 
qu'avec son glycéro-laurate stomise | 
— une véritable trouvaille technique | — 
Tanl blanchit merveilleusement les) 
lents sans l'émail. 
Par une petite dose de Magnésie | efficace, tal ont le 
wing-Gum 
en vogue aujourd Bui. 


HEL 12 étoger 


Une nouveauté : 
le « dentifrice- 


friandise » intimes confidentiels 
Puisque vous vous lavez les dents, FILATURES TOUTES Mi 


faites que ce soit agréable : employez Matérsairte des faits Preuves 


nouveau dentifrice inventé par #tcausti oes sumvensances 
, le Dentifrice « RECHERCHES DIVERSES.FUGUES VOLS ete 
saveur est exacte |Enquètes avant mariage et su moralité 
RUE S'LAZARE 15238 
mort, Camus cami Piara EURI 37 36 
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ing- 


LUMO 
pan 


Denti: 
. le dentifrice de demain 


Agréable et 
ifriee « Ché- jons confidentieiies 
veniam 


D'ANTIN, TRI 


Enquéies, 


CHAUSS! 6.08 


LA PERFECTION EST DE CE MONDE 
convaine 


pas la même chose 


imie aux 
chimistes et demandez votre 
eau à la nature. PERRIER est 


errier 


Champagne des Eaux de table 
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|f en céromique 


- Détective, 


en choisisant ver 
présentés por JAN, 


Photo sasda 


mais gazeuse 
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LONDRES, 6 novembre. 


dernier film de Charlie Chaplin, Monsieur 

Férioex a dte présenté hier à la presse de 

Londres. Charlot, on le sait, en fut le met- 

teur en scène et producteur, comme à Vha- 
bitude. C'est lui qui a écrit le scénario, en vins- 
pirant de deux histoires vraies : celle de notre 
compatriote Landru et celle de cet étrange 
Thomas Wainwright, assassin et faussaire, qui 
fut l'ami de nombreux écrivains du début du 
XIX’, siecle. 

L'action se déroule en France. M. Verdour 
passe sa vie en voyage entre Juan-les-Pins et 
Paris. IL dépouille ses femmes de leur fortune 
at joue en Bourse. On le voit finalement ruiné, 
puis trainé vers la guillotine. 

Charlot n'a plus rien du paris social, du 
réprouvé malchanceux. Il est riche, généreux, 
élégnt dans ses vêtements et ridicule avec 
modération. Sa moustache est une vraie mous- 
tache, plus étroite et plus longue que l'ancienne 
et cirée au bout, comme cela se faisait vers 1880 

Ses vêtements sont à la mode de 1900 à 1910 
Mois on déplie dans le film des numéros de 
Paris-soir et du Figaro datés de 1932 

Charlot fait moins de pitreries que dans tous 

ses films précédents et il a autant de génie que 
jamais. 1 joue un personnage entièrement nou- 
veau dans lequel on retrouve tous les traits de 
l'ancien. 

Il y a. comme dans Le Dictateur, quelques 


ARMAND SALACROE 


évoque un monde 
avec un archipel 


réussie, elle doit foire rire. | 
Elle se deroule en vingt-quoi 


parfaire son style avec toujours plus de nuances 
En voyant ce film, il est bon de se rappeler 
ce que dit Charlie Chaplin des deux person- 


r REE 
chipel Lenoir » dons. l'ensem- 


tel est le destin 


ble de votre œuvre ? P, D 
de BOURVIL, aiye MS Pl nus dth Jen P 
plutôt à J'ai toujours été fasciné par le portrait 


que nous fait Oscar Wilde de cet extraordinaire 
Thomas Wainwright, qui n'échappa à l'échafaud 
que pour devenir un distingué (et involontaire) 
habitant de l'Australie 

J'ai aussi longuement 


ou à « Un homme comme les 
autres », Elle est une critique | 
d'une certaine société bour- | 
gooie et de son désarroi oc- | 

l. Charles Dullin y joue un | 


ANDRE BERTHOMIEU est un 


me mène gal. Sur les vérite 
passe, 


> étudié la 


vie de 


rite Jamois, qui fut 


plus 


LA FEMME DU PASTEUR 


= yeri CE le combot. 
| devient la mère d'imperiante| SAE Ma pan Bar E a hp 


est un vieil 


omi, 
Chorles Duilin 


de l'Empereur... 


— Non. 


chompion 


sursauts redoutables lorsqu 
ii me roppels, à plus 


cette remarque, fort juste 
— Avec un outre arbitre, 


TECER 
Le vétéran Binder 


| 


Vainqueur à 


gauche, nettement améliorés et qui « sonnèrent » por trois fois 


bd — Ce gorçon me plait. I o de l'idée ! S'il le Bruxellois, et ses uppercuts. 
JE et mens nes lois qui à basmcemn — Mais il fut trop énervé ou début, ne recherchent unig 
} d'avenir devont lui ment que le k-o., me précisait son monoger Goston-Charies Roy- 
insi s'exprimoit le fomeux promoteur on- ai dù lui répéter sons orrèt : « Boxe et relève ton 
ele: Lou: bles ve: cite des Juni nt Cor je craignais un coup à le « godille » S 
gip le ie hagen Are qu'il en soit, un bel ovenir s'ouvre devont Weidin s'il 
eu Palais des Sports de Bruxelles, s'odressont à "e Cherche pos à bròler les étopes et sil ne croit pos 
TE V7 ies voisine immediata MM Gremeou, president Cent amivé. Cor, en poids lourd, le culbute est toujours 


il est encore trop neuf. 


en. Et, de l'ovi 


UN NOUVEAU PAULINO 


M est juste de dire que le jeune colosse bru 


le croyait prèt 
un titre, 


même p 
aucune, même cœur 
de_ récupération 

Je me suis abimé la droite 
, après le combat 
toble enclume. 


LES ERREURS ET AUSSI LES ATOUTS 


u des 
et je me fotiguais 


il est juste de’ dire que Eugène Robert s'occrocha tont et 
ce qui orrochait à Jack Solomons 


pour éviter lo culbute, 


leurs 
Robert Eugène 


-l 


de la Fédération française de boxe, Gilbert Be- 
noïm et le manoger Jock London. 
Mais comme il ajoutait 
— Jai envie de l'opposer bientôt à Woodcock ! 
Le matchmaker du Palais des Sports se récrioit ainsi 
11 mangue 
En foit, cette tinale que Jo Weidin enleva 
moins aisément qu'on pouvait je prévoir, 
quente, la nette insuffisance de ce grond novice qu'est le jeune 
de tous, cette rencontre fut 
loin de présenter la valeur technique de lo demi-finale Weidin- 
Olek, qui reste le match culminant de ce tourn 


montro, de façon élo- 


le Paulino Uzcudun pre- 


ce sont ses crochets du 


de l'encensoir. 
OLEK REMONTE LA PENTE 


De son côté, Stephan Olek, après s'être laissé dominer en 
vitesse, dons les deux premiers rounds, m Wilde qui boxait 


‘expérience 
x points, bien 


GASTON 


BÉNAC) 


clair et de foçon rapide, trouva bientôt la cadence. Et ou quo- 


à succès. 


trième round, il envoyait Wilde ou tapis pour trois secondes, 
sur une belle droite ou menton. 
Poursuivont son avantage, il obligesit Wilde è oba 


llois Eugène 


Robert, véritable force de la nature, se montra, = 
discours moralisateurs qui ennuieront un peu l J , Quoique sou: à la tin du tième round, un direct oyont fracture le nez 
se, Su motin, on pisia soleil, ei | discours morana a peu le| vent secoué, dangereux jusqu'au bout. Comme Vest un fou du Belge. "70 
comme neige... inermis sim P Us fim elent mémo s chariot a| F Eine aber orot ton a SE amio of riia à re le chemin part, en 
ana] 1o dom ponis ias pemon) UE d iuimeme. oos cinquanie-hult ans mel qe Mr Pine Robat avoit tout de fourgon voc ms rontrics metch devont Proddie Mis nous finere sar ses nouvel per 
arns rengent que pour ie perfectionner, pour| sa foce se bomculodes se compe à le « godille » et ss  sibilitis. 


RE VICTOIRES DE KID DUSSART ET DE PREYS 


Le tontostique Ki 3 réhabiliter de 
vont son public, plaça d'excellents directs du gauche que pré 
paraient bien un méchont crochet du droit qui s'evére très 


issance de froppe 
à l'ouvrage, même 


round, me disait efficace. Et le co Ernst Walter, champion d'Autriche 
à frapper sur une e couverte de song, voulait continuer lorsque son soi 
d'Europe jeto l'éponge où 


DE WIEDIN corpe de la main droite brisé 


do! qu'il o été J CASTET. Mois il n'empêche qu' monque de décision lorsque Robert ce qui outorisa un spectateur des populaires à s'exciomer ou 
accueilli dons ce théôtre d'une eon . Eugène, groggy, semblait à sa merci. C'est-à-dire oux 4 et 10 milieu des rires de l'assistance 
manière fort t _ — ———— rounds, qu'il finit complètement dons le « brouillard », tom- Arrêtez cette eftroyoble boucherie ! 
chante por Morgui bont dons les cordes, et ou 12 également. Mois, de temps à outre, les deux hommes se mettaient en 


colère et exécutaient de belles séries de professeurs. Mois seul 
le dernier round fut animé : les deux hommes ne voulurent com- 
battre, de toute évidence, que pendont trois minutes. 

Les juges donnèrent Preys vainqueur. 

Ayant rencontré les deux vedettes belges à quelques semoi 
de distance, l'opinion de Peiro était intéressante à recueillir 
— Preys est plus mais Dussard froppe plus fort 


ne terminait pos 


trous énormes que 


Mougín à l'épreuve de la “fragilité” 


Bruxelles de 


la compétition des “lourds” 


JO WEIDIN n’a pas abattu Eugène ROBERT 


nouveau Paulino, resté dangereux jusqu'au bout 


BRUXELLES (por téléphone). 


Robert CHARRON fera 


a rentrée à Bruxelles 


Ray Famechon-Preys est envisagé 
G B. 
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| départ de 24 heures 
f NEW-YORK. — Marcel Cerdan 
À eu Lucien Roupp, son manager, ont 


$ à Paris samedi matin 


Ý Hier, en compagnie de 
Burston, Cerdan et son man: 
sont allés rendre visite à 


Strauss, directeur par intérim en 
Madison Square Garden. 

Cerdan doit renoncer à 
cette année à New-York. E 
le calendrier de Madison Square 
Garden est complet jusqu'à la fin 
À du mois de janvier. Ainsi le pro 
chain combat de Cerdan à New 
York ne pourrait avoir leu qu'en 
février 

D'auire part, Lucien  Roupp 
confirma que leur voyage en 
France prendrait fin aussitôt après 
le combat Cerdan-Dauthuille. Ainsi 
le champion d'Europe des moyens 
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serait de retour dans la capitale | 
américaine vers le 15 décemb 


BARRETEAU 


indisponible pour 
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Re i p contre André Gonn r 
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